
H A Ï K U S  D E  L A  N O U V E L L E  A N N É E  
R é s o l u t i o n s ,  d é s i r s  e t  s o u h a i t s  à  l ' a u b e  d e  l ' a n n é e  :

r é s o l u t i o n s  é p i q u e s  à  c o n t r a c t e r ,  d é s i r s  d e  f u i t e s  o ù
s ' é c h a p p e r  e t  v o e u x  d ' h a r m o n i q u e s  à  f a i r e  s o n n e r .
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U N  S O U V E N I R  

Sur le sable mouillé 
 mes enfants gambadaient, 
 les rires explosaient. 

          de Sophie Nills 

L'éveil au matin, 
 que cessent les souvenirs ! 
Avancer toujours. 

Chérir le passé, 
 ne voir que la poussière ; 
renaître chaque jour. 

          de Jean-Luc Roussel 

Miroir embué, 
 mon père se rase au frais, 
 l'odeur du savon. 

Blanc soleil claquant 
 mais à l'ombre du salon, 
 une odeur de cendres. 

        de Matthieu Marsan-Bacheré 

S I  J ' É T A I S  
U N  A R B R E  

Planté dans ce parc, 
 je les regarde manger -  
 ignorant du fait. 

L'oiseau m'a frappé 
 cognant de toutes ses forces. 
- Pic-vert, envole-toi ! 

          de Sophie Nills 

Tout petit oiseau 
 conscience de sa hauteur, 
 dominer le monde. 

Généalogie ; 
 différentes branches bannies... 
Citoyen du monde !  

          de Jean-Luc Roussel 

Racines si fines 
 sous le feuillage soufflé 
 vers un ciel au loin. 

Le tronc élancé 
 de sève jusqu'aux aiguilles, 
 je suis un grand pin. 

        de Matthieu Marsan-Bacheré 

V O E U X  A U X  P R O C H E S  

D A N S  U N  R Ê V E  

Dans cette chambre 
 j'embrassais ma grand-mère. 
Sa peau m'a manqué. 

          de Sophie Nills 

Rêver l'utopie, 
 utopie réalité, 
 être ou ne pas être ? 

          de Jean-Luc Roussel 

Renaissance aux braises 
 qui jusque mort me consument, 
 phoenix embrassé. 

Coulée lentement 
 au hasard du vert vallon, 
 rivière rieuse. 

        de Matthieu Marsan-Bacheré 

Dans cette chambre 
 j'embrassais ma grand-mère. 
Sa peau m'a manqué. 
          de Sophie Nills 

Chérir l'instant, là ! 
Résolution utopie, 
 déjà trop tard, là. 
          de Jean-Luc Roussel 

Une année de sable, 
 soleil entre les orteils, 
 une vie de fables... 

Que chaque matin 
 en quelques sottes syllabes, 
 je m'entrouvre au monde. 

  de Matthieu Marsan-Bacheré 
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